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LES PLATEAUX 
Ces plateaux cultivés caractéristiques des 

paysages d’ici sont des vestiges des alluvions 

laissés au Pléistocène par le Rhône et ses 

affluents. La mer est alors partie depuis 

longtemps, le Rhône a rétréci. Pendant les 

dernières glaciations du quaternaire, les 

rivières voisines ne cessent d’éroder ces 

terrasses. Des centaines de milliers d’années 

plus tard, quelques plateaux subsistent 

reposant sur un substrat de safre (aux lieux-

dits la Garenne, Meyresse, ou Bois Vieux par 

exemple). 

Leur végétation odorante est typique du pourtour 

méditerranéen. Humez l’air. À vos pieds, du thym, 

plante utilisée par les Hommes depuis le temps des 

Pharaons. La mythologie grecque raconte que les 

dieux, émus par les pleurs de la belle Hélène, 

utilisèrent une de ses larmes pour créer cette plante 

aux innombrables propriétés bénéfiques aux 

Humains : une infusion de thym et un Homme est 

remis sur pied ! 

À côté, voyez quelques immortelles. Plante qui tire 

son nom de la longévité de ses fleurs séchées, elle se repère facilement avec sa forte odeur de café et 

de curry… Elle peut être employée en cuisine (après cuisson de préférence) et sert pour ses propriétés 

médicinales (elle est notamment diurétique et vermifuge). 

Pas très loin, vous trouverez certainement de l’aspic, cousin du célèbre lavandin cultivé dans les 

environs. Son huile essentielle en possède les mêmes propriétés. Fleurissant plus tard que son parent, il 

s’en distingue toutefois par son odeur camphrée. 

C’est au XIe siècle que les moines bénédictins établis à 

Rousset commencèrent à implanter de la vigne parmi cette 

flore médicinale. Depuis, ces coteaux gréseuxoffrent aux 

vignerons un terroir particulier avec un sol argilo-

calcaire à cailloutis. La vigne s’y épanouit pour donner 

des vins rouges de garde avec de puissants arômes. Hélas, le 

réchauffement climatique n’épargne pas ces zones oùl’eau a 

tendance à manquer, confrontant les vignerons à de lourdes 



difficultés. 

Le vin, lui, n’en a pas fini d’être bon ! 


